
Mot du P Salim Daccache sj, recteur de l’Université Saint-Joseph en la rencontre avec les 

chefs d’Etablissements scolaires le jeudi 29 novembre 2012. 

Chers Directeurs et  Directrices, 

Chers représentants des établissements scolaires, 

Ma joie est double aujourd’hui en vous souhaitant la bienvenue à  cette réunion : d’une part, 

c’est une joie de vous accueillir, chacun par son prénom et par son nom, en cette matinée de 

rencontre entre nous et de vous voir si nombreux répondant à notre invitation pour tenir 

cette rencontre de l’amitié. D’autre part, votre présence me remplit de bonheur puisque vous 

me rappelez que je faisais partie juste  il y  a quelques années de votre communauté 

dirigeante scolaire et j’assumais parmi vous et avec certains d’entre vous la noble mission 

d’éduquer, de gérer et d’accompagner….un pédagogue n’est-il pas avant tout quelqu’un qui 

tient la main d’un autre plus jeune pour le guider et le mener à  sa pleine croissance ? 

Dans le temps qui m’est imparti, je souligne quelques points : 

En premier lieu, Chers Amis, c’est en tant que partenaires d’une même mission, celle 

d’assumer le leadership éducatif, que  je m’adresse à  vous aujourd’hui ; vous n’êtes pas là 

seulement pour nous écouter ou pour collecter des informations évidemment utiles aux 

élèves que  vous prenez en charge pour les  mener à la réussite dans l’excellence, surtout ceux 

des classes terminales qui regardent avec une certaine appréhension le court chemin qui les 

sépare du temps de l’Université et de ses spécialisations. Nous voulons de même vous écouter 

et être à  votre écoute aujourd’hui et demain à travers les différents services comme le 

Service d’Information et d’Orientation ou vice-rectorats ou le recteur lui-même pour 

répondre à  vos questions et de même écouter vos avis et  vos remarques concernant la 

préparation à la vie universitaire dans ses différents chapitres comme la vie académique, les 

implications administratives, la vie étudiante, les règles d’admission et  l’aide sociale. Nous 

voulons que ce partenariat soit actif et effectif, car l’USJ insiste pour que la relation aux 
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établissements scolaires soit de qualité et ses différentes offres et formations soient à la 

hauteur de vos attentes et celles des nôtres.  

Pour cela, en deuxième lieu, croyez moi que l’USJ est une institution solide et c’est ce que je 

viens de constater depuis que j’ai été choisi pour présider à ses activités et à affermir sa 

mission. Elle est solide par cette franche volonté de ses cadres dirigeants et enseignants, par 

son personnel administratif et ses employés, d’aller au bout d’eux-mêmes pour être au service 

de sa mission de former  ses étudiants et des professionnels de qualité en tous domaines, elle 

est  solide par cette vision partagée par tous qu’une université ne peut réussir et accomplir sa 

tâche éducative  ici au Liban qu’en se réformant et en cherchant rien que le mieux,  si elle 

n’est pas enfin l’université qui s’accroche aux valeurs de sa Charte, valeurs de respect mutuel, 

de liberté et pluralisme, de participation, d’honnêteté et de probité intellectuelle, de 

tolérance et de citoyenneté. 

Je termine en vous annonçant que l’USJ, cette belle dame de 137 ans, célèbre cette année 

trois centenaires : les Facultés de Droit et  d’ingénierie fondées en 1912-13, célèbrent leur 

premier centenaire et la faculté de médecine fondée en 1888 fêtent  ses 125 ans. Célébrer ses 

centenaires ce n’est point pour s’enorgueillir mais pour mieux voir tout le bien réalisé durant 

cette période, toutes ces cohortes d’anciens et d’anciennes diplômés teintés d’excellence qui 

ont participé à construire ce Liban  et  pour promettre que l’USJ ne sera qu’une Université 

dotée d’un esprit national, une Université intelligente au service de l’Intelligence libanaise et 

régionale, une Université du cœur qui s’est toujours engagée pour les grandes causes, pour 

Achrafieh avant-hier et hier la blessée et pour le Sud meurtri et les régions éloignées et 

marginalisées et pour la cause suprême, celle  

d’éduquer une nation, car comme a dit le président Kennedy une nation éduquée ne 

connaîtra jamais la mort. 
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Ensemble chers Amis continuons à  construire l’enseignement supérieur au Liban et le capital  

humain libanais car comme nous sinon plus, vous êtes soucieux à  ce que vos élèves que vous 

avez bien préparés deviennent des étudiants compétents qui feront votre fierté et la nôtre.  

 

 


